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On ne connaît toujours pas la convention
Nos articles
Lire en page 3 s 
Edm. C. : A propos d’une brochure. 
M. : Pour les patois romands. 
Henry Sait : Lettre d’Angleterre. 
Egmond d’Arcis : La Mésopotam ie 
grenier de l’Europe. »
*** Le gâchis russe.
LES ÉVÉNEMENTS RUSSES
Kief sous la botte des Allemands
»' Genève, mercredi soir.
On annonce toujours comme imminente 
la tioicvelle' offensive allemande que fait' 
irévoir un actif bombardement pa,r obus 
_ gaz et une activité extraordinaire des 
reconnaissances d’aviation. Il en resuite 
une abondance inaccoutumée de com­
bats aériens. Berlin annonce pour trois 
jouta avoir abattu une soixantaine d’a­
vions, tandis que Londres en signale 
trente pour une seule journée, ajoutant 
— ce que ne fait pas Berlin — le chiffre 
rie sea manquants, au nombre de douze.
Un raid d’une trentaine de Gothas 
sur le Kent et sur Londres a tué ou 
blessé près de 200 personnes et fait aux 
habitations des dégâts considérables. 
La défense a détruit une demi-douzaine 
ïes avions envahisseurs.
Comme faits de guerre, les Anglais 
ont réussi une opération locale aux en­
virons de Merville, sur la Lys. Berlin 
revient sur les combats du Kemmel et 
rgc’onnaît qu’il reste encore près de 
Locre un nid de Français. _.
On annonce que les Américains1 occu­
pent maintenant le troisième rang en ce 
qui concerne l’étendue du front dont ils 
assurent la garde. Ils passent avant les 
Belges. . ,
Nouveaux combats sur le front italien, 
principalement au sud de Mori (vallée de 
l’Adige) et vers Fener, sur la Piave, à 
l’est du Tomba. _
Une nouvelle officieuse venue de 
Vienne parle de la cession de la Pologne 
qui serait réunie à la Galicie et cédée à 
l’Autriche. Ce serait en somme une com­
pensation donnée à l’Autriche ou une 
récompense à sa docilité dans le renou­
vellement de l’alliance avec l’Allemagne, 
j • Un journal bulgare, la Kambana, nous 
apporte quelques précisions sur la situa­
tion créée par le traité de Bucarest en ce
Ïui concerne la Dobroudja et le sort izarre réservé à ce territoire.
La nouvelle frontière bulgare court 
trois à quatre kilomètres au sud de la 
ligne Cernavoda-Konstanza et s’en éloi- 
ne à certains endroits de cinq à neuf 
ilomètres. Au nord de cette ligne, jus- 
u’au bras du Danube de St-Georges, la 
lobroudja sera placée sous la souve­
raineté commune, proportionnellement 
à la force des armées qui ont participé 
à la conquête, donc pour l’Allemagne 
'40 %, pour la Bulgarie 35 %, pour l’Au- 
triche-Hongrie 18 %  et pour la Turquie 
7 %. Somme toute, ses victoires sur la 
Roumanie procurent à la Bulgarie une 
augmentation de territoire qui se chiffre 
& 4.543 km2 et le gain de l’Autriche- 
Hongrie est d’environ 7000 km2.
I D ’après ce calcul, le territoire qui reste 
Jusqu^ au bras de St-Georges ne dépasse 
pas 8000 km2.
La partie connue sous le nom de Do­
broudja roumaine sera gouvernée  ^ en 
commun sous la forme d’un condominium', 
on ne nous dit pas comment il s’exercera 
et comment la Turquie, pour donne un 
«temple pourra, s’y prendre pour exercer 
Bon 7 %  de pouvoir sur cette partie du
territoire. . . ,
jr; Â  notre avis, le principal pour 1 Alle­
magne était de conserver un pied sur la 
mer Noire : sous le couvert du condo­
minium, Constanza, pour lequel la Eou- 
manie a fait des sacrifices considérables, 
deviendra de fait un port allemand, à 
moins que la paix generale ne vienne met­
tre ordre a. cette marche vers l’Orient. 
. L ’Allemagne a averti Moscou que les 
deux empires centraux reconnaissent 
l ’annexion de la Bessarabie à la Boumanie.
Le maréchal von Eichhorn a assure 
le pouvoir à Kief même, afin d’assurer 
l’e sportation des denrées alimentaires 
de r 1 Ukraine dans le territoire des deux
empires. n _
On confirme l’indépendance du Tur- 
ikestan qui a été proclamée à nouveau a 
Taschkent, mais on ajoute que la nou­
velle république entend faire partie 
de la république*fédérale russe. Une com­
mission mixte de-Moscou et de Tasch 
,keüt fixera les limites du nouvel Etat.
E. K.
Moscou, 22. —  Une nouvelle parve­
nue hier à Moscou et confirmée par l’am­
bassade d’Allemagne annonce qu’a la suite 
d’un conseil tenu entre la Rada de Kief 
et les autorités allemandes, celles-ci ont 
pris tout le pouvoir dans la ville. Le con­
flit a été provoqué par des divergences de 
vues au sujet de l’exportation pour l’Alle­
magne et l’AutricheJHongrie de vivres 
ukranlens.
Kief, 22. —  Le fédéraliste socialiste 
Doroschenko a été nommé administrateur 
du ministère des affaires étrangères. Le pro­
fesseur Sienkowski a été nommé ministre 
des cultes et le conseiller intime Leiche, 
ex-président de la commission des finances 
de la troisième Douma, a été nommé direc­
teur de la chancellerie du crédit, à la place 
de M. Suprun. > .
Le commissaire du gouvernement ùkra- 
nien à Odessa a donné sa démission.
L’annexion de la Bessarabie
Moscou, 22. —  Le gouvernement allemand 
a informé le conseil des commissaires que la 
Roumanie a annexé la Bessarabie et que
l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie approu­
vaient cet acte. (Havas)
Des détails sur la mission bolchévik
Berne, 22. —  La mission diplomatique 
du gouvernement de la République russe 
des soviets, arrivée à Berne, se compose de 
15 personnes. Son chef, M- Jean Berzine, 
avait déjà longtemps vécu en Suisse, en par­
ticulier à Zurich, où il étudia le droit. Ber­
zine était membre du comité exécutif des 
soviets. Est attaché à la mission en qualité 
de conseiller de légation : M. Schklowsky, 
qui, en 1899, se réfugia en Suisse et ter­
mina se3 études à Berne, puis s’occupa 
ensuite de la fabrication de produits chi­
miques. Rentré en Russie en juin 1917, 
M- Schklowsky fut membre du soviet de 
Moscou, puis vice-président de l’adminis­
tration municipale de cette ville. Font en­
core partie de la mission, comme secré­
taires : M. Lubamsky, ancien membre 
du soviet de Vladivostok et Mme Pokro wska.
Le chef de la mission a l’intention de se 
présenter ces jours prochains au Palais 
fédéral comme représentant diplomatique 
de la République des soviets.
L’AUSTBOJU.LEMAQNE
Vienne à la remorque 
de Berlin
^Athènes, 22. —  Lè journal Patris pùblie 
d ’ importantes révélations de M. Gryparis, 
ex-ministre de Grèce, à Vienne, sur la politi­
que de l’Autriche-Hongrie.
M- Gryparis parlant de la lettre de l’ em­
pereur Charles aü'prince Sixte de Bourbon, 
dit être persuadé de l’authencitité de cette 
lettre. I l se base sur des données générales, 
l ’opinion particulière de l’empereur en fa­
veur de la paix et le mécontentement et la 
défiance contre l’Allemagne qui entraîna 
l’Autriche-Hongrie dans une guerre dont le 
résultat final ne peut que diminuer le pres­
tige cie la monarchie. M. Gryparis montre 
l’Allemagne entraînent l ’Autriche dans la 
guerre et ne travaillant que dans son pro­
pre but pour asservir complètement Vienne 
aux intérêts de Berlin.
L ’empereur Charles comprenait bien ces 
machinations et désirait mettre fin à la lutte 
fatale dont le peuple d’Autriche-Hongrie 
était déjà las. Parlrnt dé la déclaration de 
guerre, M. Gryparis ait que l’empereur Fran­
çois-Joseph lui-même avait démontré une 
grande hésitation il fut entraîné dans le con­
flit par la pression de Berlin.
EM PEREUR, TU AS LE CHOIX!
La réforme électorale en Prusse
Berlin, 22. — Le bureau du comité direc­
teur du parti social démocrate majoritaire 
a publié, en tête du Vorwaerts du 19 mai, 
l’appel suivant :
«Au  parti ! Le parti social démocrate a 
combattu, depuis de longues années, pour 
le suffrage égal en Prusse, L ’injustice criante 
que constitue le suffrage prussien est appa­
rue à tous les yeux, au cours de la guerre, 
d’ iine façon si manifeste, elle a provoqué 
dans le peuple un mécontentement tel, que, 
finalement, non seulement le roi de Prusse, 
mais aussi le ministère prussien, se sont pro­
noncés en faveur du suffrage égal et ont 
annoncé solennellement qu’il allait être 
institué.
Malgré cela, la Chambre des députés a 
rejeté à plusieurs reprises le suffrage égal 
et le gouvernement n’a pas prononcé la 
dissolution du Landtag; il n’a pas fait le geste 
que des millions d’hommes, sur le front et 
clans le pays, attendaient et regardaient 
comme tout naturel.
La faiblesse du gouvernement à ’ l’égard 
du Landtag n’en sera que plus éclatante 
pour les masses populaires.
Il va de soi que le comité-directeur du 
parti observe avec soin la situation politique, 
qui est sérieuse, mais qu’il est résolu à faire 
tout son devoir. I l a besoin, pour le soutenir,
de 1 adhésion unanime et active du parti.
En conséquence, le bureau du comité 
directeur invite les camarades à procéder 
dans le sens des communications récentes 
qu’il a adressées aux organes et à la presse 
du parti. Il faut que des réunions aient lieu 
partout pour réclamer la dissolution du 
Landtag ! »
Un autre appel a été adressé à l’empereur 
d’Allemagne par la Ligue des Féaux de 
VErApcreur, sous ce titre: « L ’empereur 
d’Allemagne vassal du peuple », appel qui 
constitue un véritable utltimatum à Guil­
laume II. On y relève le passage suivant :
« Un empereur Guillaume II qui voudrait, 
malgré tout, favoriser le développement dé­
mocratique de l'Allemagne, qui tolérerait 
plus longtemps une politique de faiblesse, 
nous serait étranger, lointain, inconcevable. 
Un empereur Guillaume II qui, d’une main 
ferme, déchirera le voile des artifices, en­
verra au diable tous ceux qui arrachent à la 
couronne ses droits et font cbstacle au déve­
loppement historique de la Prusse et de l’Al­
lemagne, un empereur semblable sera de 
nouveau salué, respecté, adoré joyeusement 
par le peuple allemand, à l’exception d une 
poignée de sans patrie. Empereur d’Allema­
gne tu as le choix ! »
LES  O PERAT IO N S
Communiqués officiels
A LLE M A N D
Berlin, 22. — Communiqué du 21 : . 
Théâtre occidental:
Le Kenrnel a été de nouveau hier soir 
l'objectif de violentes attaques ennemies. Elles 
ont échoué avec des pertes sanglantes. Les dé­
fendeurs des ouvrages du Kemmel ont rem­
porté un plein succès. Un duel d'artiUerie 
très violent, a précédé ces attaques d’infan­
terie sur le front de Woormezeele jusqu'à 
l'ouest de Dranoutre. Ces attaques ont été 
surtout dirigées contre le mont Kemmel et 
ses pentes ouest. Les premières troupes fran­
çaises s'avancèrent en plusieurs vagues. Les 
feux de notre infanterie et de notre artillerie 
firent échouer leur attaque et les forcèrent à 
faire demi-tàur avec de très lourdes pertes. 
Là cil Fennemi avait pu pénétrer dans la 
zone de nos entonnoirs il fut de nouveau chassé 
par des contre-attaques. Un nid de Français 
reste encore à l'est de Locre. D ’après les dé­
clarations de prisonniers, des divisions an­
glaises étatent prêtes en troisième ligne. 
Quoique les Français n'aient pu obtenir 
atUMn résultat, ces divisions ne furent pas 
engagées. Pendant la soirée et la nuit, le duel 
d'artiUerie atteignit en de nombreux endroits 
une grande violence. Des attaques ennemies 
réitérées le soir sur Locre ont été repoussées. 
Sur les autres fronts de combat, la journée 
s'est passée relativement c a lm e U n  assez 
violent bombardement a été dirigé sur nos 
positions d'artillerie et sur des localités en 
arrière du front, des deux côtés de la Lys, 
notamment en liaison avec des combats d’in­
fanterie locaux au nord-ôuest de Merville. 
Le bontbardement s'est également intensifié 
le soir vers Bucqudy et HeDuterne, au sud de 
Villers-Brelonneux et de l'Avre. Sur le reste 
du front, aucun événement important à si­
gnaler. Pendant ces trois derniers_ jours, 59 
avions ennemis et 3 ballons captifs ont été 
abattus. Le lieutenant Lövenhardt a rem­
porté sa 24jme et le vice-sergent Eoney ses 
20 et 21 me victoires aériennes.
IT A L IE N
D É P Ê C H E S  d e  m i d i  à . % h e u r e s
LA CONVENTION GERMANO-SUISSE
Office suisse du tourisme
Berne, 22. — Le conseil du tourisme 
de l’Oftice suisse du tourisme, réuni à 
Berne sous la présidence du conseiller fé- 
- dérel Dr Seiler, au nombre de C2 membres 
sur' 63, a approuvé le règlement d’organi­
sation du conseil du tourisme et celui ^  du 
comité de direction, le programme d’ac­
tion et le règlement de service de l’Office 
'suisse du tourisme. A  une grande^ majo­
rité, le conseil du tourisme a décidé jusqu a 
nouvel avis une direction unique avec 
!la collaboration des chefs de service néces- 
1 unire3 aux sections du trafic de propa­
gande, cio statistiques et économie natio­
nale .Les chefs de .service seront désignés 
paf le comité. Pi'r acclamations et à l ’una­
nimité des voix, M. Albert Junod., de Mu- 
t r i i i  (Vr.ucIV, jusqu’ ici directeur de l’asso­
ciation Pio Sempione, a été désigné comme 
directeur avec entrée en fonctions iminé 
diäte. Las bureaux de l’office central se 
trouvent à Zurich, Usteristrasse, 19.
Rom e, 22. — Bulletin de guerre du 21
Pendant la nuit du 19 au 20 mai, une 
compagnie d’assaut ennemie, qui tentait 
un coup de main dans la région de Sotto 
Castello (au sud-est de Mori) a été repous­
sée par notre feu. Une autre attaque ré­
pétée deux fois sur les pentes méridionales 
du Fasso Rosso donna lieu à de vifs com­
bats locaux, à la suite desquels l’ennemi 
défait dut rentrer dans ses propres lignes. 
Nous avons exécuté une pointe dans la di­
rection de Fener, infligeant à l’ennemi 
des pertes sensibles et ramenant quelques 
prisonniers. Pendant la journée d’hier, 
sur tout le front, l’activité de l’artillerie a 
été plus intense dans des buts de destruc­
tion. Un de nos détachements, solidement 
soutenu par l’artillerie, a exécuté avec un 
plein succès, sur le mont Spinoncia, _ un 
coup de main dans les positions fortifiées 
ennemies. Les occupants ennemis et un dé­
tachement qui accourait à leur secours, 
ont été anéantis. Deux officiers et 51 sol­
dats ont été faits prisonniers- A Capo Sile, 
nous avons élargi notre gain dans les posi­
tions conquises le 20 mai ; nous avons 
constaté la gravita des pertes subies par 
l’ennemi dans les actions de la nuit. 8 avions 
ennemis ont été abattus par des aviateurs 
italiens et britanniques ; un autre, atteint 
par notre artillerie, a été descendu en flammes.
Le front tenu par les Américains
Washington, 22. — Au conseil ministé­
riel hebdomadaire, auquel assistaient M. 
Baker et divers membres du Sénat, la com­
mission militaire a dévoilé le fait que le 
corps expéditionnaire américain sur lo front 
de bataille ouest occupe actuellement le 
troisième rang au point de vue de l’étendue, 
le front occupé par les troupes américaines 
dépassant en étendue celui occupé par 
les Belges.
— La ration de lait à Fribourg.
Fribourg, 22. —  Le Conseil d’Etat a fixé 
la talion de lait à partir du 1er juin à 1 litre 
par jour pour les producteurs, sans distinc­
tion. Pour les non producteurs, la ration 
est de 8 décilitres pour les adultes de 15 à 
16 ans, un litre pour les enfants de moins 
, e^ 15 ans et les personnes de plus de 60 ans.
— La grêle.
Zweissiuvraen, 22. — Un violent otage s’est 
abattu sur le Simmenthal. L i grêle e3t tom 
bée pendant près d’une demi-heur  ^causant 
ds3 dégâts considérables aux cuKuras. Des 
.pluies torrentielles ont fait grossir les riviè- 
Iresj k tel point que les pompiers ont dû être 
»•Jeiràite. '  . .,
- -
Après ie raid sur Londres
Londres, 22 (Officiel). —  Le quartier 
général des forces métropolitaines annonce :
Les victimes de l’attaque aérienne de la 
nuit dernière signalées jusqu’à maintenant 
sont les suivantes : Pour le district de la po 
lice métropolitaine de Londres et de la Cité 
Tués, 17 hommes, 14 femmes, 6 enfants, 
total 37 ; blessés 83 hommes, 49 femmes 
23 enfants, total 155. Pour la province, au 
cun tué ; blessés : 2 hommes, 2 femmes, 
1 enfant, total 6. On signale dns dégâtslcon 
siilérables aux habitations.
Fonck remporte sa 45m* victoire
. Berne, 22. —  Communiqué du Conseil 
fédéral. —  Le ministre de Suisse à Paris,
M. Dunant, le professeur Laur et le conseil­
ler national Mosimann sont rentrés à Berne, 
dimanche après midi. Ils ont fait immédia­
tement rapport au Conseil fédéral. Le voyage 
des deux délégués avait pour but de rensei­
gner complètement le ministre de Suisse à 
Paris, afin qu’il pût agir en parfaite connais­
sance de cause. Dans les entretiens qui fuient 
accordés au ministre de Suisse, d ’abord par 
M. Piclion, ministre français des affaires 
étrangères, puis le même jour par M. Cle­
menceau, président du Conseil, en présence 
des ministres Piclion, Loucheur et Lebrun, 
ainsi que de M. Dutasta, ambassadeur de 
France à Berne, M. Dunant a reçu du gou­
vernement français des déclarations tiès 
nettes, qui excluent tout motif d’inquiétude. 
Voici ces déclarations :
Le gouvernement français, inspiré par les 
sentiments de l’amitié indéfectible qui unis­
sent les deux pays, a uniquement le désir 
de prêter appui â la Suisse dans sa situation 
difficile. La France espérait, il est vrai, que 
l’offre de 85.000 tonnes de charbon français 
permettrait à la Suisse de se libérer de toute 
extension du’ contrôle relatif au charbon 
allemand, même de toute prescription pré­
voyant, à titre éventuel, une nouvelle res­
triction dans l’emploi de ce ctimbustïble. Mais 
le gouvernement français n’a jamais songé 
à créer des difficultés à votre pays, ni à com­
pliquer sa situation par des mesures écono­
miques, si la Suisse finissait par accepter une 
autre solution. Dans toute cette affaire, la 
France n’a eu que le désir de rendre service 
à la Suisse.
Inspiré de ces considérations, M. Clemen­
ceau président du conseil, déclara à notre 
ministre que la France maintenait son offre 
de 85.000 tonnes de charbon, au prix de 
fr. 150 la tonne, franco frontière suisse? à 
condition, toutefois qu’aucune livraison de 
charbon français ne soit mise en relation avec 
les livraisons allemandes, ni même simple­
ment mentionnée dans une convention avec 
l’Al!emagne.
Le président du Conseil déclara en outre 
à notre ministre que si la Suisse acceptait 
une autre solution, la France était prête à 
livrer à la Suisse les 'quantités de charbon 
nécessaires aux fabriques travaillant pour 
les paÿs de l’Entente. Le ministre de Suisse 
a remercié chaleureusement le président 
du Conseil pour ses déclarations, qui sont 
un nouveau témoignage des sentiments d’a ­
mitié animant 1e gouvernement français 
à l’égard de la Suisse. Le Conseil fédéral 
tient à s’associer à oes remerciements,
La question du contrôle
Voioi maintenant la situation que le 
Conseil fédéral devait envisager avant de 
trancher les questions qui lui incombaient : 
D’une part, le gouvernement français main­
tenait son offre de 85.000 tonnes de charbon 
par mois, sans compensation d’aucune 
sorte, mais cette offre cessait d’avoir dans 
les intentions du gouvernement français 
sa raison d’être; et celui-ci, par conséquent, 
la laissait tomber si le Conseil fédéral admet­
tait en principe, même à titre purement 
éventuel, que lo contrôle déjà existant pour 
le matériel de guerre proprement dit, fût 
étendu à d’autres objets d’exportation fabri­
qués avec du charbon allemand.
Le gouvernement français,, en vue de 
soustraire l ’industrie suisse travaillant pour 
les pays de l’Entento aux fâcheuses consé­
quences des restrictions à l’emploi du charbon 
demandées par l’Allemagne, déclarait cepen­
dant que, pour le cas où la Suisse accepterait 
l’idée de ce contrôle, il livrerait quand même 
les quantités de charbon nécessaires pour ali­
menter la fabrication des objets destinés aux 
pays de l’Entento.
D ’autre part, le gouvernement altemand 
était prêt à renoncer à toute nouvelle exten­
sion du contrôle concernant le charbon, mais 
faisait dépendre sa renonciation du fait que 
la Suisse e.ût importé effectivement des pays 
de l’Entente des quantités de charbon qui 
n’auraient pas été notablement inférieures 
au 85.000 ,tonne3 par mois. Si ces quantités 
n’étaient point effectivement importées, le 
gouvernement allemand demandait en prin­
cipe que le contrôle fonctionnât, mais il 
était entendu que ce contrôle se bornait à 
constater que les objets qui y étaient soumis 
n’avaient point été fabriqués avec au char­
bon allemand. Les objets en question fabri­
qués avec du charbon non allemand pou­
vaient donc sortir de Suisse sans entrava 
d’uucuno sorte. Ce contrôle ne devait entrer 
en vigueur qu’après le 15 juillet.
Paris, 22. — Les joijrnaux reproduisent 
une information du frorlt annonçant que le 
lieutenant Fpffêic aUiftit abattu trois afitres 
avions, dont deux, homologués. Ceci porte 
\e total de ses vkstoirea à. 45.
Suisse qu’à la condition de chercher ur,e 
solution compatible aveo les déclarations 
reçues de part et d’autre. Les intéjêls de 
son ravitaillement en charbon, er, fer et 
en d’autres marchandises r.e permettaient 
pas à la Suisse d.e renoncer à la conclusion 
d’un accord avec l'Allemagne, accord qui 
avait été discuté laborieusement pendant 
plusieurs semaines, qui était arrêté dans 
son texte et auquel il ne manquait plus 
que les signatures des négociateurs. Une 
situation non réglée par une convention 
cachait des dangers pour la sécurité éco­
nomique du pays. En outre, le contrôle 
concernant l’emploi de charbon allemand 
trouvait son analogie dans d’autres contiôles 
que la Suisse avait déjà établis à la demande 
de l’un et de l’autre des deux groupes de 
belligérants. Il cessait d’êtie une entrave 
dangereuse pour l’industrie suisse, grâce 
à la déclaration - par laquelle la France 
mettait à la disposition de la Suisse le char­
bon, nécessaire pour fabriquer les objets sou­
mis au contrôle, destinés aux pays de l’En­
tente.
Enfin, ce contrôle, le Conseil fédéral 
tient à la faire remarquer expressément,
n’était point un contrôle étranger, m aÎB 
un contrôle suisse, exercé par de; or g? ne, 
suisses, et responsables uniquement envers 
le Conseil fédéral.
La convention va être signée
Dans sa séance du 21 mai, le Conseil 
fédéral a donc autorisé ses négociateurs à 
signer le projet de convention économique 
germano-suisse. Cette convention ne con­
tiendra plus aucune clause se référant à des 
livraisons de charbon par des pays en guerre 
avec l’Allemagne. Le 16 mai déjà, le gou­
vernement allemand a fait savoir au Con­
seil fédéral que malgré l'ajournement de 
la signature, il ne créerait à la Suisse aucune 
difficulté, et, dans l’intervalle, continue­
rait les livraisons ce charbon. Giâoe „ à 
cette, attitude amicale, il a été possible de 
réexaminer à fonci toutoj lo» questions èn 
cours et d.e ne procéder à l.r signature de 
la convention qu’àprè3 avoir dissipé les 
malentendus qui auraient pu se produire 
de part et d’autre.
Un emprunt zurichois de 25 millions
Zurich.J22. —  La municipalité soumet au 
Conseil municipal un projet de contrat à;1 
conclure avec l ’union des banques zurichoi­
ses en, vue de contracter un, emprunt r.ou« 
veau de 25 millions de francs.
Le temps qu’il fait
La station centrale météorologique signale 
des températures très élevées sur toutes la 
région des AI)«,s. ,On enregistrait sur cer« 
tains sommets élevés de 200») mitres 13 de* 
gré?, sur le versant *n«J des Alpes 20 degrés* 
La situation semble devo'r persister. ,'i
FRONT OCCIDENTAL
LA SITUATIO:
DANS LES A9RS
Nouvelle alerte à Paris
Pars, 22 ÿOfficiel). —  Des avions ennemis 
ay.mt été signalés par nos postes de guet se 
dirigent vers Paris, Ialarme a été donnée 
hier soir à 22 h. 40. Divers moyens de dé­
fense ont été mis en action. De violents tirs 
c!e barrage ont été décianchés et nos escadrilles 
ont pris Pair. L’cnr.emi a lancé un certain 
nombre de bombes sur diverses localités de 
la banlieue. On signale quelques victimes 
et dos dégâts matériels. Aucun appareil en­
nemi n’a pu atteindre Paris. Un d’entre etix 
touchéjiar l’artillerie du camp retranché lie 
Paris s'est abattu en flammes au nord do la 
capitale.
La fin de l’alerte a été sonnée à 1 h.
Paris, 22. — Selon le Matin, la première 
escadiille ennemie qui a franchi les lignes 
a hésité d’abord à se diriger vers Paris, 
trèî gênée par la défense aérienne. Elle a 
obliqué, tandis gque les tirs de barrage 
redoublaient d’ intensité. L ’escadrille avait 
cependant laissé tomber des projectiles 
sur un point de la grande bsnlieue, provo­
quant un incendie, tuant trois personnes et 
en blessrnt plusieurs. Elle reprenait aussi­
tôt le chemin 'des lignes, non sans dom­
mage, puisqu’un avion tomba en flammes.
EN ANGLETERRE
Le prix des denrées
Bli.ckpool, 22. — Au cours d’un discours, 
le ministre intérimaire du ravitaillement 
dit que non seulement le prix des denrées 
alimentaires a été réduit, mais que lè prix 
de quelques denrées d’importance moins 
primordiale, qui avait été élevé au point 
d’être devenu inabordable pour les travail­
leurs, a été contrôlé de telle sorte qu’il est 
redevenu accessible à tout. On importerait 
de grandes quantités de vivres non pas 
dans l’ intérêt des négociants, mais grâce 
à l'intervention" du ministre du ravitaille­
ment, dans l’ intérêt des masses populaires.
Coniiniiiiii|iiés officiels français
Paris, 22. — Communiqué du 21, à 23 h. :
Aucune action d’irtfantei ie. Activité de 
l’artillerie intermittente au sud de la Somme, 
sur l'Oise et dans les Vosges.
Aviation : Dans la journée du 19 mai, nos 
pilotes de chasse ont abattu 6 avions alle­
mands. 9 autres appareils ennemis sont tom­
bés dans lëurs lignes fortement endommages 
par suite de combats* Le même jour, ainsi que 
dans la nuit du 19 au 20, 25.000 kg. de pro­
jectiles ont été jetés par nos bombardiers 
sur les cantonnements de Rosières en San- 
terre, les terrains d’aviation de Villeselve, 
de Vauviiliers, les gares de Péronnes. Ncslas, 
Chaulnes, etc. Un violent incendie sest 
déclaré à Rosières. En outre, dans la même 
nuit, des appareils appartenant à  l'aviation 
italienne ont bombardé la gare de Montcornet 
et l’aérodrome de Ville au Bois, ou d impor­
tants dégâts ont été constatés.
Paris, 22. — Communiqué de 15 h. :
La nuit a été marquée par des actions d ar­
tillerie violentes dans les régions d Hailles, 
du bois de Sénecat, Rouvray et du Piémont.
Une grande activité des patrouilles de re­
connaissances a régné sur tout le front do
l’Ailette. .
Les Français ont effectue une incursion 
dans les lignes ennemies à l’ouest des Maisons- 
de-Champagne. . ... „
1 Deux coups de main allemands ont ete re­
poussés en Wœvre et en Lorraine.
La solution à trouver
r,Le Conseil fédéral no pouvait résoudre 
les difficultés d’une manière utile èt cofiV
foçuie aux nécessités économiques de
Communiqué officiel américain
Paris, 22. — Communiqué du 21 au soir :
En Lorraine, au cours de combats de re­
connaissances, nous avons fait des prison­
niers sur cette partie du front et en W  œvre. 
L ’activité réciproque des deux artilleries est 
assez vive.
X ’- *  * . • • ’ • •
Communique officiel britannique
Londres, 22. —  Communiqué du 21, au soir:
Ce matin, l’ennemi a contre-attaqué en 
grandes forces nos nouvelles positions au 
N.-O. de Merville, sut1 un front de 1100 mètres. 
Un bombardement Violent a précédé l’attaque 
de l’ennemi, mais malgré l’intensité de la 
préparation do l’artillerie, son infanterie n’a 
réussi à atteindre nos positions qu’en deux 
points. Ici, nos troupes Tont rejetée. Notre 
ligne est entièrement intacte.
Deux raids tentés par l’ennemi au ctiurs de 
la nuit dernière dans le secteur au nord de 
Bailleul ont été repoussés par les troepes 
françaises. Nous avons fait ce matin au cours 
d’une patrouille aux environs de Boyelles 
quelques prisonniers et pris une mitrailleuse.
ËHuiiiqué officiel allemand
Berlin, 22. —• Communiqué du 22 : 
Théâtre occideniai :
Dans la région du KOmmel, l'activité de 
feu est restée vive. Pendant la soirée, de vio­
lentes attaques partielles ennemies ont échoué 
au nord du village du Khnmel et au sud de 
Locre. Le terrain en arrière de nos lijnes’a 
été de nouveau ex'pcsé à ifn lourd bombar­
dement des deux côtés de la Lys et sur le ca­
nal de L i  £:issée. L'artillerie ennemie s’est 
montrée également très vive pendant la soi­
rée, entre Arras et Albert. L'activité de com­
bat ne s'esl rallumée que par inUrmiltenciB 
entre la Somme et l'Oise. Sur le reste du front, 
rien d’intéressant à signaler.
Une de nos escadrilles de bombardement 
a anéanti, dans la nuit du 20 au 21, le vaste 
dépôt de munitions fiançais vers Elargies.
Le lieul. Wenliioff a remporté sa Time et 
le lieut. Buetter ses 2?,me et 24m i victoires 
aériennes. ■
100.009 Tcliéco-Slaves 
combattront sur le front français
Paris, 22. —  Dans le Journal, le Dr Benes, 
secrétaire du comité national tchéco-slave à 
Paris, déclare que les Tcliéco-Slaves forment 
actuellement en France le noyau d’une ar­
mée qui aura un drapeau national et qui, for­
tifiée de tous les Tcliéco-Slaves provenant 
d’Arkhangel, Vladivostock, Salonique et ceux 
provenant des Etats-Unis, formera une armée 
qui comptera 100.000 hommes régulièrement 
encadrés dans le front occidental et animés 
d’un patriotisme ardent. (Hantis)
(Par téléphoné. De notre correspondant) 
Berne, 22. — Le gouvernement améri­
cain s’efforce de tenir les promesses faites 
i sujet de notre ravitaillement er>. blé. 
Des deux vapeurs convoyés par les na­
vires de guerre, l ’un est arrivé dans un port 
français et on annonce comme imminente 
arrivée de l’autre.
En outre, le gouvernement de3* Etats- 
Unis vient de mettre a notre disposition 
quatre bateaux qui sont en voie de charge­
ment et qui arriveront à Cette par la route 
maritime garantie contre les agretsions sous­
marines.
Cet effort des Etats-Unis a le grand avan­
tage d’améliorer sensiblement notro situa­
tion. Il est probable que dans ces condi­
tions, on renoncera à diminuer la ration 
de pain au mois de juin.
Emeutes au Caucase
Moscou, 22. — ] ’aprè3 des informations 
de la Novaia Jizn, des troubles fort graves 
se seraient produits au Caucase par suite 
de la décision prise par le gouvernement 
transcaucasien de cesser complètement ïes 
hostilités contre les Turcs. Le parti arménien 
De3chnakkeuy cherche à s’emparer du pou­
voir. U en est résulté des émeutes et des corn 
bats en différents points du pay3. ____
Paris. —• Le correspondant du Petit 
Journal 8tlr le front américain apprend 
que les camarades dû major Lufbery ont 
vsngés sa mort; il^ontabattud^uxavions 
ennemis, alors que lfep Français
daient l’avion blindé dont les profeotiles
Tremblement île terre au Chili
Santiago-de-Chili, 22. — Un grave trem 
blement de terre se produisit à Loserens, dan 
la p r o v i n c e  de Coquinbro. De nombreux édi 
fie es ont été endommagés. Un incendie s 
éclaté au centre de la ville, causant des dé, 
gâts considérables. Dans les villes environ1 
nantes, lo tremblement fut moins fort. On 
eit sans nouvelles du reste de la province
Amsterdam- — Tous les départs de navires 
hollandais des porta hollandais sont interdits 
à l’exception des voiliers et des bateau? de
Les Etats-Unis 
et notre ravitaillement
La ration de pain
M. Hocjolphe Dutruit et sa fille Louisa. 
Mme et M. Dumartheray-Dutruit, 3 
Bugnaux, Mme Vve Jules Dutruit et 
fam ille, M. et Mme Jacques Dutruit el 
fam ille, MM. Jules Monneyron, Lou il 
Monnayron, François Monnayron, de 
Lausanne, Tarteguin et Paris, M. Juki' 
Cauderay, à Lausanne, M. J. Barbay, é 
Etoy, les fam illes Barbay, à Féchy, 
ainsi que toutes les fam illes alliées oui 
la douleur de faire part du décès de
Madame Madeleine DUTRUIT
née Simon
leur chère et regrettée épouse, mère, 
belle-sœur, tante, cousine et parent« 
survenu subitement, le lundi 20 cou­
rant, dans sa 58me année.
L ’honneur se rendra, le jeud i 23 mai, 
à midi et quart, devant ie domicile, 
roule des Acacias, 45. .
Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire, part. A1724
E lle  est ou Ciel et dans nos cœurs.
MM. les membres de la Société des 
cafetiers, restaurateurs et hôteliers da 
canton cie Genève sont inform és du 
décès de
M a d a m e  D U T R U I T
épouse de Adolphe Dutruit, niembra 
d ’honneur, leur collègue et ami.
L ’ honneur se rendra, le 23 mai, à 
12 h. 114, devant le dom icile mortuaire, 
route des Acacias, No 45. P3574
Le Comité.
La Crèche des Acacias a la douleu* 
de faire part du décès de 
M a d a m e  M a d e le in e  D U T R U IT  
née Simon 
épouse de son cher et dévoué prési­
dent, M. Rodolphe Dutruit. -.a..
L ’honneur se rendra, -jeudi 23 mai, 
à m idi et quart, devant le domicile, 
route des Acacias, 45.
T3573 Le Comité.
Mme Ferdinand Hodler et sa fille 
Paulette, M. Hector Hodler, Mme Page 
et M. Schüpbach, à Boston, Mlle A. 
Bernhard, à Berne, Mlle Louise Jacques, 
M. et Mme Marc Catalan et leurs en­
fants, Mme Durnnd-Petilpierre ont la 
profonde douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu’ils viennent d ’éprouver en 
la personne de , (
Monsieur Ferdinand HODLER
officier de la Légion d’honneur 
docteur H. C. de l ’Universilê de Bûlt 
'  bourgeois d’honneur de Genève 
leur cher époux, père, frère, oncle, 
beau-frère et cousin décédé, le 19 mai, 
dans sa GGme année.
L ’honneur se rendra au domicile 
mortuaire, quai du Mont-Ulanc, <
mardi 21, à m idi et demi. A1G49
Prière de ne faire aucune visite.
Mine Marguerite Rossi-Chypre e f soi\ 
fils Jean, Mme Vve J. Rossi, M. et Mme 
PaiU Berlholet et leurs enfants, M. et 
Mme Edouard Chypre, M. et Mme Geor­
ges Schneider et leurs enfants, M. et 
Mme Jean Roullet et leur fille,' Mme 
Anna Anex, à Gryon, et familles alliées 
font part à leurs amis et connaissances 
de la perte irréparable qu’ils viennent 
de faire en la personne de
Monsieur Louis ROSSI
leur bien-a imé époux, père, fils, frère, 
gendre, beau-frère, ORcle, neveu, cou­
sin et pa rra in  enlevé à leur  alleclioni 
le 20 mai 1918, dans sa 33me année.
L ’honneur se rendra, le m ercredi 2i 
mai, à m idi 1 [4, boulevard Carl-Vogt.101.
Le présent avis tient lieu de lettre 
de faire part. " A1255
MM. Eggly & Cie et leur personnel, 
font part a leurs amis et connaissances 
de la perte qu’ils viennent de faire en 
la personne de leur ouvrier, collègue 
et ami,
Monsieur Louis ROSSI
L ’honneur se rendra, mercredi 22 cou­
rant, à 12 li. 1 11, boulevard Carl-Vogt, 
101^ | ^ ____
Le docteur et Mme Gaston Oslei- 
mann, les fam illes Ostermanu et l>a* 
mond et leurs alliés ont la grauda 
douleur de faire part de la perte qu’ils 
viennent de faire en la personne de 
leur cher enfant
L U C
qui leur a été enlevé le 21 mai. P355>
On ne reçoit pas de visites.
L’exportation de nos bois 
dans les pays de l’Entente
Pars, 22. —  Selon le Pel t Parisien: Au 
ours du conseil des ministres d hier, 1 ap­
probation a été donnée a la convention du 
1er mai relative au bois entre les gouverne­
ments alliés et la Suisse.
l ’exposition Rodin à Bâle
L 'Oeuvre, de Paris, dans un article sur 
!a foire d.e Bâîe et l ’exposition de Rodin, 
dit : « Quelle noble idée les Bâlois ont tue 
pour leur propre joie èt pour leur propre 
orgueil d’artistes, de rendre hommage à 
notre plus grand sculpteur. Les Bâlois ont 
droit à notre gratitude. On devine avec 
quel $|ût et quelle vénération les Bâlois 
ont patiemment cherche à disposer chacun 
d.e ces marbres et de ces bronzes et ils ont 
parfaitement réussi à donner leur pleine 
valeur aux œuvres exposées. Malgié les 
dures rigueurs des préoccupations actuelles, 
malgré les extrêmes difficultés _ de trans­
port, malgré toutes les formalités requises 
pour le passage des frontières, lo fait d a­
voir réalisé cette si éloquente exposition, 
révèle uu accord de fortes volontés fran­
çaises et suisses, qui est aussi à sa manière, 
un gage et une leçon. »
M. et Mme Constant Michel et leurs 
fils Roger et Gilbert font part à leurs 
parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu’ ils viennent de faire 
en leur cher petit
décédé le 21 mai, à l’âge de 7 ans.
L ’honneur se rendra à l ’Hôpital c:in' 
tonal, le jeudi 23 courant, à 4 heures. 
Culte à 3 h. 112. . 11810
Dors en paix, tes souffrances sont apaisées.
MM. les membres de la Société da 
secours mutuels des Sapeurs-Pompiers, 
Ire Compagnie, sont informés du dé­
cès de
M a d a m e  H é lèn e  1VIICHEL
épouse de leur collègue et ami, M. Au «' 
gusle Michel.
Pas d’honneur. 11SS3
'■v-'-ÿi Le président, .1. L ambf.hï. _ 
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r e m e r c i e m e n t s
Mme Louis Rusillon ot famille ex-
nriment leur profonde reconnaissance 
a toutes les personnes qui leur ont 
témoigné une si touchante sympathie 
pendant les jours penibles qu elles 
viennent de traverser.
Washington. — L ’affaiblissement de la 
menace sous-marine allemande est souli­
gné par la décision du bureau officiel amé­
ricain des risques de guerre, de réduire le 
taux de l’assurance sur la vie des ofiieiers 
et des équipages des navires marchands 
traversant la zone de guerre, de 22,2 doll, 
à 11 doll, 0/00,
T3546
Al. et Mme Emile Dénéréaz rem er­
cient vivement toutes les personnes 
nui leur ont témoigné tant de sympa­
thie dahs le grand deuil qui vient (U 
lr>c frnnner. 1180( 
................................Illlllllllllllll...I II 11..........
Les familles Werthmann et Gontardj 
Delisle remercient bien sincèrement 
les nombreuses personnes qui, dana 
leur grand deuil, les ont entourees da 
tant ae sympathie. 11791
mardi malin, uo.e ép in jç le  d e  cra»
v a t e  (opale), entre avenue Gaspa a 
Vallette el rue labazan. -  R?PP°' 
contre récompense, 7, avenue « asP1a)ft.i 
Vallette, au 5me élage,
